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itabe non moins distincte d'écrivains que nous avons en vue
tel la chn : sa profession, son métier est d'instruire l'univers au-
cent C Ose importe peu, des orgies et des travers de cette caste
ti ne si infatuée d'elle-même. Ils ne devraient donc pas in-

erreur sur cet objet principal de leurs étranges études de
X-re iMais la vérité n'est pas leur fait, et d'ailleurs, ils sont
ton"' es tellement remplis de leur sujet qu'on ne doit guère

er d le leur voir élever au-dessus de tout. Eux aussi
tres eune sorte de sacerdoce, celui de Vénus dont ils sont les
abelorbes oracles en son temple. Ces fonctions dégradantes
lui it au point qu'ils oublient qu'il existe autour d'eux, à

Sre u grand jo.ur, une autre société, celle-là fortement
iran drégnée de principes sains, d'idées sérieuses, vivant et
t qt dans une atmosphère chrétienne où ne montent qu'en

gieuantité les miasme délétères qui empoisonnent l'air Où
1s s un gouffre sans fond les voluptueux sectateurs de la
au, 'rPure. S'abandonnant au réalisme de leurs impressions

pec aPortements de leur imagination surexcitée par l'ivresse
auté pie, ces amants passionnés, enthousiastes, fanatiques de

r O astique en plein abandon préconisent leurs idoles sans
' un, opinion; ils en peignent chaque trait avec amour,
lisaetpassion communicativç dont on a peine à se défendre en

et il initient le lecteur aux mystères de cette vie insou-
sfact.io dequi se passe au milieu des orages, et qui, à part les

soln de l'orgueil ou des sens, n'apporte à l'âme que lassi-ance, mépris et dégoût. Ils prennent et font agir leurs


